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le Monde chaiii; nous écoutons cette voix_ proph&tiqu ger Duvernayelle choisit le Jour voué àqu'aPporte le souffle de l'infortune humaine, en Jean-Baptiste, pour, à cette date, célébrer ml,des tourbillons néfastes, où S'anéantissert les nellement sa fête.
rêvés4 que nous ne, verrons jamais... Cela se passait il y a soixante-,dix -ans, etLes-pessimiste8, ceux qui voient toiit en noir, Puis la Société; Saint-Jean-Bapfiste nýa faitgénéralisent 

vernay a'Po
ces idées, en gratifient les peuples. prospérer. ridéEý de Ludger Du -ýde. N*

guBnAlu De RÉD.&OTI01q A ceg natures moroses, j'abandonne volontiers des fruits d'une beauté unique au nio igdiMeu de ý- La Prom"." M rue à*lnt-jaequeu. 
î11i 'les ouvrages. de Montesquieu. oubliés sur les étions des milliers, nous sommei des milli

1%onp flý1 niirfim de Poste ponr la côrrenpondance. M rayons poussiéreux des bibliothèques, comme demain noua serons encore plusl.
""fr du B"rPA" do- prutp onur lm Jnnrn.uXý 2191. pour infliger une punition posthume à leur au- Aussi nous rions-nous de ceux qui prêton .!'orit P" réfiaus -usèrent- trop les recherches histo aient voir Péricliter et ourirL&M tour que désab d ni et notre la ng'riqpes., m lit cet notre race! Un peuple -qui accomplit cepaymble d*mva»" CertiB,ý4 yeux -de Dieu'. les. nations sont nous avons, iýccompli.,ne meurt pas, Thau le P,Ibn. tellew q aux d"t' -ait belle.ne des individus' > Cluant à nous aibles 'tège ef'sa inéemortels; nous les voyons 'autrement et nous sera Et toute sécurité, nous, pouvons compter»SOMMAIRE mes elàcliii8 à leur assigner 'une existence indé-. de successives, et brillantes. célébrations dari-finie, do-nt noug nous plaisons à com émorer -versaires tél.qu -elm qui nous occupe-; .13les 

principaux 

événements. 

Cette 
conception 

avoir 
à redouter 

la 
Én 

soudaine,

là, ýSàint-ýJeanSaýtisté, par L ni, frest £o^rtprobableme'nt la source où se régénère Pe j'indifiàdu, Comme ý je k disais -il.. Y,page de histoire-Vpe A' date fixe, l' ý ur*in-né que nous ressentons un moment. Longtemps eýcoiý,e, ., très IonPo11rý IPentité ilé la P Patrie, 0OmParable.à; ,ý temps, Dieu exaupera nos fer t r
a 'VÏ1lanelfý, par P.-J.-O. RauyeaU.y, atrie. ven, es pr

ýStr lethéât" delà 9lierré 
n m

ua'arb-re, dont leg,.rameaux issent d'u em è, res et nous perMettxa d'exprimc e ' n- uneerbnc, poý1r fk-ufîr les mêmes fleun; portee le$ gue qui tout iýid6alNýtesýdé notrè coreespomlunt ParticU1ieý mames fruits; et auss ' L. 'les mêmes épines si l'on ýPGrtons au, coeùr,,l Telle est, du moins -rue 1,DeilX e,=omîe.. -Pax Sfamel ]k0'u,-
lenger..- Poêsie- U.,ne paril ux bÈW n 11 y pýend garde. pérances à tônàý. -L\Touis devons. en- remer;Ag Clainidaý, ý peut-être plus 'ailleurs, nous ceuxdoiit la randelýânt C les.gýn'qu 9 e êteux peýý.
Thild», - Notes,9cientifiqueg (avec gravu sommes à même, d'apprééiei la valeur de cet nous ont giltiidés ',ogrs: leurUkendé:. U 4e. de Bàlýë11, parýÙn Puilsse - tonm ver ýgiaue.. Moine, ce iiestÉt orisme ethnolo pas MoIre îni.piýýer deen fa ille> (& ,

sans une certaine fierté que nous en sondons ilimes actions el se jierpétuerPiayuram). Modes, (avec gra'rures)'. toute la pertée, au'mome-nt où la célébration de notre race4;,:aiil6 ýq4e, le 'plus ma ziîfiqùf,ý,
11, gie. N0841i pe, par,3L Miirat, Pages on 'P1és. hi que la:notre ete nationale, 'se- manifeste dans tout s Et, a fia reghumclristiquos, ( veîcgravý clat; sots le,ý augp!Qes de, la 'Société Saint- né négligeo 1 )t, faire Té pu

Dar, 'excellence la 4Geiýte -natio- un police du terrain gagne.de Jeanne d,4", Per Thëqdorý Diillois. 

n

nale "des Canadiens ça es les dignes déecènda ts des- ýfondPolka par Gaiton ser-
FVoq»,gntnn peu le du 04ngtda-Fraug4is, Coniservonsnofire Po

ýî; Éýeý, -Us nc>ce8 d'Olivettf,, valse, »Ar'Eý Jae Cftitier dko11- .vrant le nIl 11ir-Saintýý tre lan"É et,ý,.nos moýeursý on lue i1ousýen
quég . golfe d'Iffl, Par grouPý8s dèg, et à 13üUîent.ý eli Plormierls. mera que 66, mPres ýýYÇUx-n0U8 no

di, la Fýi, në%lë«ý iotùriorjý' Sentitéris -meilleurs.'
débarquent sur lm bords dîl4flïý,Uvë MaýlstueUx; ê3t. passé 10 tenips où
et plantenf parmi, d'immenses forêts,' bl-eýq B su''O'ù -lilndiengiiëtte les faces, pâles -et- bande son app-rime sur' 1

'lie es' genDux maternels,,'are., qyen la, lutte ý11ntre-lhômMecivf ý-t sen ow-no-us doué, sans, jamais, oublier"frýrû ené'»Tf,ýà l'état pximitilý, qui commence. devistý si ju-ste qu'UnPéupjý a adoptée;
-Venzis de pTauee, ýWen vont' fait la force ,- En tau, PUÉS"elle, Àde Chi a la Mla' croijý,ï, l4t mý, coul'ir lee solitudes, portér'la 'Pùissancfý: celk d'une dc-à Utsi parole 4el pal te1ý'1b1eq herd'es des autiocht'i '- 1 ý 0- mier oýdre,en RAtrefA Qnlil ne soit jama4, Jinew; 

"qu,àvr& avoir 't
îûit-et ayant tant,àicotte. goutréa dans le' à(À 1 -q el g 

;s
77 Xý- %m0nýd4, ýe4e W"é:5 choir en chemin, e0mmý dýs àtrýe faiaant ;usage de: lélat# leô nýéý 44PouM»ý &'espéranffl. oils -lesýý,yt6Éï, BrEýtýý ila bat a ille de eh

fendant. 
ev b, soluq, le ap',5411ces héros:à là VOTûnté,ýde f 'q' tâc1,4popýe -de. er e -1ýoeg uip t, que, ut steo 4ýefte, eýcontin, d vMëg, -là fidèleàoù.des wig- -à llàa Wn

-wams ne lûiýýâknt'que de,ý ceýàre,ë. Tqur à tour vons, 'nouste 'asp
le clocher dEý Notre-Dame tions àe n0t]ý,e raceý

Nul ne nouý' comprendra am .
1 eils,ml]ýeatÉýD leur activité les 0,nýè8' qn-6 nous nous comprenons entre u0lus qui pÇksýfapi4esI do,118 Ià ', iý6ême, croyance, la mêine- -ý8hg 1

Désotmai4. la France a une fille sur l'a ýt, 86who,
41 -J£,ÎZ, mUiqpËý, Qé la doýç,. en lui ýen-voyant tôut," V'ýüfeii, 0 l'Al Pgur l'ai assî1ýý Uulétabli$9Ajg'ýnt COU- "41inný PAsI CoDýi &

4,
sPéc0#1Q4t,ý la'4zbarie rétro#adeý 1 8 qüt ýQùAr lee, 'abaàoDýË

71 pýM ýM

tâet em* et, tàýMl«he3 ýiourm es P6 8éche:r S'es gille il leu'1,-"ýM,
1W nuë

qjt gui

du ýez4ýiý1u
U ter ou-ýlnààue d'elle, 911e le a 1ý peu-w 4end iiihne, Jùj eAt es lww,4m

"à aves, elle foi, en àü, e&ffltet"#Û;l nos

X if
J'es abanaàýýerd ras,',, 'liý

opt ei0n-ýàeUVi

à ji«À

4wy,
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VILLANELLE

(D,6didge ux C-n 16m des Et& 8-Unlz)

Du'pays de sa naissance,
Si l'on n'y peut revenir-
Oil garde au moins souvenance.

On chasse eniiluis et souffrance
En rêvant à l'avenir
Du pays de sa naissance.

Des aïeux venus de.France
Gloire qu'on ne veut ternirý-
On garde au moins souvenance.! k,

Bientôi enaît'Pespérance,
Et dem.iýin l'on va partir
Pour l'endroit de sa naissance.,

On y revoit sonenfance;
Iyun bonheur qui dut finir.
On garde'au, moins souvenanc@ý

Après une longue absence,

81rL0u%,âý Jetté, lientellant-gotiverneurclela Province de Qu4bec S'il ne peut nous.retenir,
Du pays de sa, naissance; Son Honneur ]EL Laporte, 1nairý de MontrMI

UNE PAGE DE NOTRE HISMIRE On garde au moins souvenance-

PIERRE J.-O. CHAUVEAU. attaqua le front de Canadiens sur la rive gau-

IÂ hataille de Chateauguay che de la rivière,
Deux colnpagnies de Voltigeurs, commandées

vole et colonel de Salaberry par le capitaine Duahesnay, une compagnie de

Eu. 1812, lEurope était sur un an, les Le Iendémain'matiný le

Canadiens -contemplaient avec la plus grande avec ses Voltigeurs rejoignit ses officiers, prit f eucibles " canadiens sous le capitaine Fergu-

auxiét( 1 les'combafs sanglants que Napoléon le:commandement de ces corps et remonta la sou, avec quelques miliciens sauvages, défeii-

livnit à l'Angleterre et aux autres natîousý rive gauche de la rivière Chateauýuay jusqu'à la daient le front de bataille de Salaberry.

Cette lonÉue'gue"e européenne nuisait concii- tête d'un bois inextricable; où il établit quatre Hampton f it avancer une forte colonne d'in-

d6rablement à nosýriations commereiales aveo lignes dýabatis, les trois premières à deux cents fanterie commandée par un officier de haute

-la 1?r ibuait à,rendre'nýtré com- verges ru.ne de l'autre, et la quatrième à un taille qui cria en français:
auce, mais contr

merce PUIS actif. etý plus florissant avec rAngle- demi-inille Plus bals devant via gué, pour empe- -Braves Canadiens, rendez-vous, nous ne vou-

t cher le:,pâssagecle l'artillerie de l'ennemi. Ions pas vous faire de mal.

U2 Ètats-lun .. i 8, voyant IýAiigIetÉTý0 engakéýý .1£ octobre, au matinlle général Hampton E eut pour réponse un coup, de fùsil.qui lui

ý,4Me -cett levèrent des moe: 
fit mordre la poussière.,

de plainteje le gouvernement 
ce fut le signal dù,dý6]âbât ýht

ý4ý 4aiJad6eréta l10mbargAý gurIço 
notre historien national, Jeýý trý_
pettes aonnèrent, et JfC ffflillÉLde

ànglaijg, puila SRa iusqu?à.
avec le 

8 engagea sur toute
ma elle se prolongeait sans,.-réjul.

Cette dýteýmin,&tiQn de tat, le général américain «Ungea

âe -ITnii e-ât pour effe: Rés dispogitiùm essayer 'de
çê'f la guerre entre eé

et 
péreer là ý ligne. anglaise par des-'

OâéMI pr6w*t, gouverneur 
ivigourousise. Il concejitýra

Aý c"adA. ordonna' la levée 
SEW force-9 et'. se Mit,â attaquer tan-.

n"ce J- 
t3t le centredes canadieas,.tà

it dtr'f une aile et tant6t, l'autreý PaTtout

ýeafp8 pàur organiser ces., repoussé, il quitta enfin le ýhaMpz
es, ce'il fflaiit eurtout âee

M2 '4biles eý, e' la de. bataille. ruit du cokbatý

'daavait 
attiré lattention de la di

-ai, ileupèlýii kait 
mon &11 colonel Purdy, qui étai
frée dans. le :bois. d'o. 1 autre ee do.ý:
lu riviër4, et ýýui is'y étift égrée,
Aussitk qu'elle se elit
elle marcha aux:46taléliementà pos
tés en avant du giié et les fit' d"a-

atm 'lm= býrd reoulerdevàiat la;tipp grande
supériorité de ce >feu.' C'était au Mo.-
nient où la fusillade sur la ri-reaù
nord avi0t ýrêsque ceîsaépar la re-

û "p traite dHamptý)n. ýSfLlabiêrry, vôy-

I0sna,ýiêJý8 étaiept
à 

antque Paction à ga'.Éauche deve
nait sérieuý3e, a> se mettre h. la
tête des troupes pladées en p0tencý

î le long de la rivièreet dirigea dela
-voix les mouvýementý de celles q;ýâî
àtaielit att &elàý Telle était l'arde'"
de ses gens, qu'on vit des Voltigeurs
traver6er la riviýr0' à la nage, eoulsý
les balles"Poui aller forcex des AMiý-
ricAiný8 -à' a'e rendre ' jpri4onnîer&
UËMPÎon, dont, tonte0eýs mesures
étaiem dérangées étqùi croyait les
oan»ÀieTI8 beaucoup piùs nombreux

qu'ils ne rétaiert, prit ajors la T6.
i0ution, d'abandQnnêr la Iutteý Ain-,
ëi,, trois à 'quatre cents hommes à_

aVýâient Vaincu 8'ept, mille-
c 'bat opinýiâ#e"Mý,,qï

Tel eMIe récit" e4te ba#elllýW.,Jik,

terxe le catrAda et -,jý1
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ýLUDGER DUVERNAY fut salu

de tous, la nouvelle entreprise fut salu
Féa 1 dateur de la acclamation par toute la presse de I'TTniio

Enfin, l'Union des Canadas ayant été d
par le gouvernement anglais, et le princiMonsieur L. Duvernay descendait d'une £a- gouvernement responsable accep té par 1Inille française établie depuis longtemps dans le unie, la paix fut rétablie, et les Prpays. .Son grand-père était Notaire Royal dela politiques -purent revenir en sûreté dan....Jurisdiction de Verchères, et son père, Joseph Z
patrie.

Èruvernay, allié par sa femme à la famille de
M. Duvernay revînt 's'établir d ilouv

s'était livré à la culture du sol. Montréal en 1842ý et recommença lea publiM. Ludger Duvernay naquit à Verchères, le 22
1799. Après avoir reçu l'instruction de "La Minerve " dans le mois de sep

qu'on donnait alors-dans-les écoles élémentaires pour la défense des idées libérales-réfor

-des campagnes, il vint à Montréal en juin 1813, Tout en approuvant le système de gouvern

- représentatif quon; venait daccorder au pcomme apprenti typographe, dans l'établisse- n'a jamais 6essé de protester contre les 1ment de M. Chs B. Pasteur, qui publiait alors tés de l'acte d'union.Le', Spectateur". Quatre ans plus -tard, en Durant toute sýju > Trois carrière Politiin 1817, il commençait aux -Rivières, la que,
nýay ne s'est jamais séparé un seulqud'un journal sous le titre de Il La massé de ses compatriotes. Depuis son-Gazette -des Trois-Rivières" qui subsista jus- dans le pays, il à soutenu avec ;nergie lepublia 

en
qu en 1822. B 823, dans la même eme de gouvernement 

que nous 
ossédons

ville, le Constitutionnel ", qui eut deux années P ères c .lement, et combattu les minist'- 1Le Chefoo vàpeur cotler des Men de Chine, Sur lequel VOY_

U 14 février, il se lia par mariage à Mlle Universel#, mettaient pas effectivement en pratique.
Rendu à cette période d'une vie orageù,rie--]Reiiie Harnois, Elle du capitaine Augus- Montréal, comme témoignage &sympathie dans de travaux incessants; M. Duvernay se trola Rivière du Loup. En 1828, il les souffrances qu'ils avaient endurées pour la encore avec une fortune négative, son linétâblit dans la ville dés Trois-Rivières, le journal cause populaire. rie ayant -été vendue durant èon exil.-1ý" Aýrgus et en,1827, et en 1827,. iLvint #e fixer lfàis Faete-qui perpétuera, sans doute, mieux NAanmoins, il comptait assez sur la-Pro1 Moptréalý et s'entendit avee Yffon, Aý N. Mo- que tout autre, le souvenir de M. Duvernay, ce pou

ria 1 pýou1, fonder La ý Minerve " sur un- pied de z ne jamais perdre courage, et le soi
daus la mémoire dé ses compatriotes, clçst la ses intfflts. privés a touje s été -pou 1

permallence. 'Depuis cette époque, le nom ' de fondation de la Société nationale deg Canadiens, affaire. secondaire, une affaire de nulleM. Ludgeiý Duvernay a toujours figuré d'une français, la Société Saint-,Teah-Baptigte. . C"est tance, qu'il oubliait totalement en préuseinManièreproéminente dans les grarldes luttes Po- lui qui en avait coinçu lepremier l'idée, et qui, affaires publiques et des inférate de sodu ýC&nada. par soli activité, -réussit à lamettre à -exécution. Il s'est toujoursassoci6 de tout coeur ameEn 1832, M. Duvernay fut azr9té, par-ordre ç,est en 1834 que le jour de Saint-Jean-Baptiste vres utilès,,méritairés et. charitables_ Oiail lékislatif, p9ur avoirpubli6 dgne «Ladu Cozkgei fut célébré pour la, première fois çommé, f&e. na- ét;al t 1 t te,'t ý v4ri ab emeni pa rioMine"O-"ý ixný écrit qui-représentait le 0oneeil iionàle Avant àette éPoque,,O'était par dérision l'humanité et. de toute s les instýt»tfors q,lë sli4tu comme, ', une grande nuisanee " dont il et parý 91 moquexie que les ennemis de iiotre origine, eourbut. &améliorer l'iiitelligence des lii 4ýfB1lRit débarrasser, le pa . Messieurek.8 con- appliq,YS aient 10, nom de jefin--13aptislte à nos oém-, d'adoucit, les inisère humaines et -de restiners décidèren,4 par: une -résol-gtiôn,, que d'é-, patIriotes; maiý,:êu le faisant adoptoi.pgt
tait un libelle cette branelle sociati , On:,nationalt, M 1 . Duvë 'ay Va Il .éndu IC Dii-v,-rnay -été,do la Législatum, et ýordonnÙreUt en même temps Peetable et 1 a fait respecter de t ug. A u e Q -Mbré- 17815,210 lui. toý f rà9ý 1 dée1 tirTegtation de I)ulverl)'ay,,:.etý.Mle de le le-lMýritê du succès qu'à ôbtenu notre g88010là-Dr' Daniel Tra'cey, éditeur 'du ",Vi»didâtor tiola jw u, ujOuÉd1illi, peraonne -ne peut leqal avait Publié 'Un ùrticle a" le ulême -eè1le. NOS.l

a GRAYWRS:8?est =êMe souvent et, p, tous 7Ilâ, lurent tous deux traduÀts, à la barTe da Con- A u 3i"mséý -des ý3acrifims po-4111esque r 1 èe RÙ ces: jours' de fêÉe,ý ei blé .n faits ipourspil, et condamnés par leurs àSttgateur& na- but' ' Ilý>bMIe et P£LtriùýÎque, Auesi, 14 reconnais- ler l'a manifeetation des,,seiiUment>sle-- Maà"ne la Québec pendant éterýne]1e de89,ace int-,Têan-Bep-. qui -vibrent au cüe1iýr des'Wate Ia Ression qui se. tenait alora. ýCe fui le tiSte lui est -acquise; elle en -a' donné im témoiý1gpa1 dýun mouveinekit, géa6ral d'indignation, um , universel "; n orant, P&S
ge éclatant en se: chargeant des frais de ab vnÎr; g, ýiôul 'nt-ý,Teadeus la preisse et dan9-lý Pifflic, cOlItIO la êGn-ý, fubér&Mes et en ordonnant que rien n eý fût 6par-, nt à ses le--téùra ù,nuumidro4te du Çonseil, et di& Rympathie, pour gué p.011r les remdre pompeuses.des ai;semblAes,et Ttacey. . On ýorgai:%jsa fe que le pumie ui ferattn uticm de là £eui% d'érable- comme e-m- No ::espéroùo;, des Èrftessiou$ dano Québec et dam Mont,- blém, - l'ouvrage de M.ýDuverý eneil, et à lanetional 

est aussi 

vue 
dos 

gravures 

que:noùiâi

+ ýii1 pour leur procurer un triomphe' éclatant. này. cet ekbiénie, qui a..,6t6l, ad]Dpt&. partout, Irons constatera lBa ëffortA. que l'onPlus ýque cela ýncOre:'ils reQurent chacuiideux daý 8 leeàut comme daxùý-1 afin de le rendre àFune de fa part deý5 habitants de les letý1111 t-tres et par.1)î ù-àlogiej inetiuctif et r&crM«.'ý'c, ýet l'autre de la part dee citoyens de souvenir.
Cette revue

En lffl, M. Dui«te £nt soumis à ne nc1a-ý nWig ne négligé. rien -pour jouir d'une PIoAle épreuve, eniprlV, et sonné une eutr !B èmè foi rkellee ýqui lui reviel de droit., Texte, mýsuivahtc, en mai 1837, X ý Duvern ay gravnie,% page' h=ori gtiquê5, tùutýest"41 u, par arelamationfut, él représentant, du comté de fa'ûn à plaim au publie. ý Il faut à
Lachmie.; et coÉàmeýtôus les -patriotes lee ce but ý,est au moins pgrt

plus distingués de ce teràp8-là, ',il lut forcé de que noý lamilles la7origènt de ýplus en Pl
Wexpatrier au commencement de novembre de sor que nous

tý_ eette =1éeý Sen nom ételit sue W liste M»rcî--Qý
(les

et M pub4kàtion, (je ýl1,à
Xuspen-

dttË à pertiý £lu, Io' lin-

%ver-
dane un

'Pro'Oe«tueï Au 1
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bien entendu, celui qui te plaira entre tous. tous deux. TU e J'as1ýEUX ENNEMIS in dit, du moins. Les
NOuâ ne prétendons certes Pas t@ contraindre, raïoff, enfin, remontent à Pierre-le-Gra d,
ni ta mère ai moi. Nous t'aimons tendrement maréchal ]Elokôuskawa, oncle de nôtre

(CONTE IP.Ala MARCEI, qat nous te souhaitons heureu&cý avant tout. Mais trouve cousin par alliance du Mikado.
enfin, il est juste aussi que tu répondes à notre peux-tù désirer de mieux_Dites à Mademoiselle de venir me parler! grande affection par un peu de conÉance et ýEvidemment... Toutefois... tu t'en iraM. Florimonde ne se mêlait pas sou-vent des d'abandon, Tu nous dois compte, sinon de tes loin de nous, Berthe!affaires de sa famille. Sa pensée suivait plus sentiments, au moins de tes actes 

in d'oëilý. <
importants et -Mai8 j'en reviendrais en un elvolontiers lé cours des valeurs en Bourse"et les solennels. Enfin, sapristi, Berthe,' nous vou- paquebots et les chemins, de fer vont vite. 1,vaiýiations subtiles de la rente que les incidents dËi,,.is 'bien savoir pourquoi tu viens encore de sois donc pas, casanier, mon père, commedonie4êtîques. Au moindre soupçon de querelle, refuser celpauvre M. Paul Gévault.de Cýoy, que 'les Parisiens.il flattait sa 'belle barbe d'un air -détaché, tirait tu cn nnais depuis longtemps, qui est joli gar- Que vouliez-vous que fît M, Florimondelo

ses manchettes, regardait &es ongles brillants, et çon, spir.itwý riche'et d'une famille qxeelllàntQI trgtant de bonnes raisons? Cette disc"sýýpassait doucement à quelque autre sujet&.en, Il te dé eplait? avait du reste épuisé toutes ses réserves d",tretien. Quant,à madame Florimonde, c'était -04, non, papa. gie paternelle. Et puis, c'était lheure ýEýune élégante et chari3ý&ute mère qui se trouvait -Alors, que lui reproches-tu? Bourse. Il murmura: " Que veux-tu, maag&ez.souvent en contestation avec sa fille Ber- -Euh... rien, 'je ne l'aime pas. vre enfant, ceýa te regarde ... ... embrassa.the, et jurait trag rfois de ne plus -Tu n'aimes personne. coliquenient sa fille, et s'en fut.j i adreýsser la parole à, Mais les -Comment peux-tu, voyons, me dire cela à Mlle Berthe à''w ama a celle-ci- alla blottir au -coin de son:ýdeux femmes aýment-eHes fait ce grand et réel- C'estmoi, qui ai deux prétendants, au contraire,.entre et tomba dans une. tendre rêverie.'proque serment en montant, par exemple, dans lesquels je ne. puis me décider pgrce que l'un et qu'elle s'en-dormit Profondément, connuek leùr lcoupé, que chaque fois, n'y tenant plus, J'autre mq conviennent également? coutume de efaire -en parëil: cas.elles Pa-valent rompu moins d'un quart d'heure _Iyeu, prétendants! 'Elle, te réveilla,, engourdie et maussade, Taprès,, -et. sýétaient ýmbrassées avecAendresse Il semblait que ces mots fussent intolérables heures 1, Il nétait que temps de changerýavant nWâneque d!être arrivées aez leurs.coutu- pour M.. Florimonde, car il parut soudain, con- robe, et de partirsi l'on voulait -venir à bouÎières, n»distes 'lieux où l'on et autrea Mieux tre shi habitude,. en proie à la plus grande ses courses et de ses visites. Déjà, Mmeà faire, u!çàt-oe pas, que de bouder. colère. mon-de entrait dans sa -chambre, et grondBref, il £allait ýune circonstance bien e'xcep- ýDeux prêtendantsl tu nommes ces garcow- "Eh bien va 0 Berthe, à quoi -p'enses-tionlielle pour que M. Florimonde eût cowmau- là a*es prétendÀntsý... TJn7 Russe et un'Japo- Nous sommes e tard_dé ýaur uli, ton à ce Point sé vère. nais! Le premier qui ýt'emmeherait à dés centaj- Dehors, il pleuvàit, il faisait froid. te-1)itesË à -Mademoiselle- de venir me parler 1 re, par 1 ennuya, ot qnés de lieues, et le second plus loin enco SI et -ne dit M en quelque lieu,Ma4ûmoWIle se PT6"nta, toute sôuTiante, et delà les mer 8, aux entipqdes, d'ans un, pays de l'e1âtý mmhée. Elle était préoccupée, ellev6tue, oli:,Dlutàt élivelbpppe. comme une ýetite 8auvagles1 C'est ýnI6uï, ma parole, inouï.. geaît: "!Màs 1 el épouserai-Je? Je lesdéesse dans un nuage &-mousseline et de, den- -Mais, papa, le, prince Hokouskawa est né à bien tous l4ux. . 1ýt 1 ils m'adoreni égafel
teu'eg" qu'elle appelait ý négligemm«nt, son pei- Versailles, sa mèm était Françaik; et Alexis Varaïoff, a1iÇkU 1 du charme, 13efais leguoir Safrêle, personne se mou-vlait avèle dis- ponaie, ne passent vraiment « plus auprès de pgr.- prince týmoigx[oe4e beaucoup plus a'oeit;tinctio'n, Parmi. ces atours, vapôuüx et parfumée,,, sonne pour des- sauvages. Qtiant au Jeune comté son ý cestimie noir ýt. bizarre d'officier, J'âpt M veudrions savoir quel père bàTýar né ýse Varaïeff, tu ne peux -vraiment pas le. prenklre. et il Mielitê,,.earf 

'ou e 1#i - à !ýarlo'ýitemeýfftt sýeati à là fois, très lier de Vose6der une pa- pour'un grower Cosaqué., ni pou'? lin mangeur 111 ýit vrai que l'autre m,ý:r8it "ir"njýint et tr v " une tôqès amfus devant-Toëli-gation: de chandelles... portrait -en ch a ený ec'une tôqde labrusquer, de a. contrarier seulement. Réu- _4îýoiY, j lui'là e re connais une certaine alluillé, 'fo .uIrr»ý -rez' ah! ceetés, Un beau ýveUeur...»15zant tout son courageJl cemmença, son dia- ýýEt1e'péfit 1 est si lai4f. et touiours, ellj i0outait: "Il faut Pourlog1ýe d'une manière on ne pleiii.:-pluls:Éèrme:ý'êt . 1 ., F âoiý. ýma-Peubýt No ai on V eutý quoique av;ec'àeee.: que. j'en ëIpouse. un.
yeux brfàs... :ta nt 1ib08 il. 1eë 'ù#é, on les tient. pour'millio?,iâ1q'18iy
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En rentrant, elle avait un peu de fièvre. Tu Deux hommes, tête basse, les traits creusés et LE VIEUX CHEMIN

parais souffrante, lui dit sa mère. Qu'est-ce les yeux rouges, suivaient côte à côte le cortège,

que tu as? Irons-nous vraiment à ce bal, tout à deux pas de M. Florimonde. Leun était blond Dans le vieux chemin rempli de mystère,

...à l'heure? Tu ferais mieux de te coucher. " comme un slave, et l'autre très brun au contrai- -Où meurt chaque bruit, s'éteint chaque pas,
Mais Berthe n'en voulut rien entendre: cette re, petit et maigriot. Ils passèrent ainsidevant Où la voix du vAt se fait plus légère,
soirée, espérait-elle, dissiperait son malaise et les bureaux dyun journal quotidien; la foule y Dans le vieux chemin rempli de mystère,
lies idées fixes. stationnait, retenue par des affiches colossales, N-otre jeune amour a chanté tout bas.

Quelle chimèref Dès leur entrée dans les sa- ûùý des formules se détachaient en grandes let-

lOn8, Mme Florim9nde et sa fille doiinèrent en tres multicolores- " Les hostilités sont ouvertes;

un groupe d'hommes qui disputaient à voix très initiative des torpilleurs japonais; désastre ma- Dans l'étroit sentier,. personne ne passe

animée de la guerre possible selon certains, ir'n- ritime des Russes. Et la ronce étend ses rameaux touffu$,

zninente "Ion d'autres, entre la Russie et le Ja- Mais la funèbre procession poursuivit sa rou- Pour marcher à deux, il faut qu'on seenlace.

pou... Et les valses mêmes ajoutaient au trouble te,. et les deux hommes, dont les regards ne quit- Dans F&TOit sentier, PersonUe ne passe,

de Berthe: celle-ci, très lente et un peu triste, taient point le sol, ne virent ni ' les placards écla- Mais là, bien des fois, nous sommes« venus.

évoquait d'immenses plaines, blanches ou grises, tants, ýni les badauds, ni l'énorme carte de Mand-

-dýeR bandes de loups, des galops sans fin, et des chourie et de Corée qui masquait deux fenêtres Dans le chemin creux bordé de grande chênes,
théories. (le paysans camards et barbus venant dit journal. Ainsi qu'un berceau sous un voile é

aUX grandes fêtes porter des voeux " au petit Chacun d'eux se'rappelait sa vie, ou mieux Dort l'oubli Pais,

Père et à la petite mère " ; tel autre rythme, leur vie commune depuis six mois: leur culte . Profond des choses humaines.

Moins loftd au contraire et plus délicat, suggé- pour cette Berthe envolée, culte né presque le Dans le chemin creux bordé de grands chênes,

lait Fimage de villes cachées au printemps sous même soir de juillet, puis la rivalité furieuse, Nous étions, jadis, doucement bercée.

'dez arbres en fleurs, d'une mer argentée que sil- un duel inutile et secret, et la double demande

loünent des yoiles légères et de quelque étraiiLye en mariage, après une correspondance éperdue Noue marchons ensemble à travers la vie

réception dans un palais tout laquël d'or, au son avec les famiUes lointaines; puis. les ajourne- Comme nous paesiOns Pair le6t.Toit chemin
(le guita omne, l'hiver, le Moi,-contre ton coeur tendrement blottie,

res en sourdine, et au fracas lointain ments, les hésitations, l"aut

des salves, de Fescadre... théâtre, le monde- Nous allons ensemble à travers la vie

Elle soublia si bien en ces extiavagances que, Puis, deux brusques rappels, ici dans un régi- Par la même route à la mêlne fin.

6'6t&e assise à l'écart, lasséê par quelques dan- ment de cavalerie qui gagnait la Sibérie, là prýs

se& acceptées coi1ý sur coup, elle tressaillit brus- de Son: Excellence lemaréchal- le train pour Pé-
Notre frais. amouïr, conservé dans Fombre,

4uemelit"pTiseld'un grand frisson-. tandis-qu'une tersbourg, le raj2idelde Marseille...
voix lui disait: deux, mârchant derriè- Ne S'est pas flétri sous Fardent soleil,

:Et enfin, les voici tpus Nous le retrouvons dans le chemin sombre.
-Allons, MXe Berthe, voulez-vous que j'aille: re la chère dépouille, à travers ce Paris qu'ils Notre frais amour, conservé dans j'ombre

me Plaindre à votrè mère ?_ Qulest-ce. que cela qùittaient demain, tout àlheure même...

Rignifie, s'il vous pIëft, de 
Chante dans nés cOeur8 un hymne PareiL

éu plein courant fflair, par ce froiel Regardez- Au. cimetière, devant la ioiýabe recouverte, M.

moi cette fenlêtie ýqui bâilie, là-bas- Florimonde ne sut à-leur'vue retenir <les larmes La mort nousprendra du même coup d>,aiIeý,
à Ouvelles. L'éternelle paix, comme au chemin creux,

lÉle' Berthe. Él monde Après quoi, AI * Varýdioff et le prince Ho- Descendra bercer notre amour fidèle.

le«nga"a lentement' sur les boulevards, au mi- kouabawa,, serrés lýin cýntre Pautré, sléloignè- La mort nous prendra du même coup

eu de Paris sflencieux, 'Il n'y leu.t pas un saute- .reut de la f6ule sans mot dire, ParveBus à 19 Le même sommeil fermera nos yeux.
rý1e, devant pauvres amoureux

un gaYtoche , qui ne ý sarrêtâ, , . . . . . ...

tui0eeaTG pu t la porte, les
Pitiédevant ce-fi un regard désespéré. Ayant $OUI- Dans le vieux chemin*rempli de mysterel'

e - blanches et fert la mième et inoubliable' pei e, frières à ia- Notre ombre, souýent, reviendra la nuitCOMueil etdcý-ai eoffl les tentures n

toýRte une moisson de Iyý dlaztilý6es, dorchidées n:ýais, iw se jetèrent -soudain ený sanglotant au Ecouter encor la chanson légère
et r,0,aësý Un malheurelàx à cheveux gTis se eau l'un de ]!autre.

Puis, ayan pris: Que, dans le chelÉinrlx'npli' de.mystèr
rbillard. c'é- t. 'deux fiacres, ils sen fure.lif Noirejeune amour murmurait lsâne bruit.*Uhi&it lOuzdement derrière le Co 

el,

vieilli de -vingt ans pendant chacun de son côté,,qui vers le Nordl qui verelle

p4tà maladie' fëudToyapte dé quelques jours. Sud, pourse faire TIIILDA.

Pýr

....................... .................... .................. .........
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caine de câble sous-marin ayant jugé à pro- nom Santos-Dumont a triomphé dffl éléments et

pos, sous prétexte d'at- mérité ce titre, qu'on lui donnait, il y a quelques

teinte à son monopole, mois, dans un grand quotidien, ci qui, depuis, a

fait 

le 

tour 

de 

la 

presse, 

de "Conquistador

de s'opposer à la couti- 
e

A ro JLýP l'air
nuation des essais, cou-

lier tribua à accroître la ré- Oui, certes, (il faut'bien le reconnaître, mal-

1 Scie clame considérable or- heureusement) de sa grande victoire, connue à

ganisée eur notre con- l'heure qu'il est, dans le monde entier ;en Amé-

L'à TÊLÉGRAPHIE SANS FIL A TRAVERS tî-nent à cétte occasion.- rique comme aux Indes, et jusqu'aux coraux de

VATLANTIQUE En Europe, une certai- l'Océanie, ne sortýjýas la solution nette et déci-

-ne réaction-se produisit sive de la navigation aérienne. Non, ce n'est
De ce temps-ci, on pa tél& pas encore demain qu'on pourra remplacer le

-rie beaiicoup, de la
et on allaý iuýq-u'à paz-

graphie gans fil et des moyens qu'elle fournit -ler de 'ibluff " et de rapide ferré par l'express aérien, mais tout de

aux transatlantiquea, de selenir presque cons- quel pas de géant. quelle chose nouvelle
aupérebwe.

tamment. en communication avec dans l'histoire du pr rès humain 1
E faut reconnaître, 

09

Môme, un journal,-informé par ce nouveau genre
ýffet, sans, pour cela

-on, 
prochainement

de Wégraphie-, ser .ait, dit On
*6quer en doute les

blié, sýur. les paquebots qui affectuent le. trajet de
affirwations d'un sa-

New-wYork-Liverpool et vice-versa' vaut ýe1 que IL Ma'rcon :3&12todFDilm.at

entre Poldhu, point situé à l'extrémité
que la -faÇon dont ses

,sud-ouest de la côte anglaise, près du cap Lizard,
expériences ont été conduites prête à de justes

e de 2,900 milles.et ri-le de T rreNeuve, distant critiques. Au lieu de la seule lettre S, il eût été

que m._.mallconi vient deffectuer des expériel
sans doute préférable d'expédier un mot entier

ces de télégraphie sans fil à travers l'Atlantique.
convenu d'avance. Le choix même de cette let-

tre S n'était pas heureux les trois brèves qui la

éomposent-pouvant être confondues avec les ef-

fets analogues que produisent dans les circuits

télégraphiques les décharges d'électricité atmos-

phérique.
Il n'en est pas moins vrai, que tout dernière-

ment, M. marconi a fait u de Liverpool
à New-York à. bord d'un dès, paquebots de la

eý

Le ballon dM «ci VýS.M "Ot

Aa "te de dýpart cm avait érigé une virà9î[ýaî_1 1 1, 'ý 
Un homme, d'un point f W

ëWé, est allé contourner une
1W lyk4týý, prejeta-AtIeurs g-ntenpes à 70 "#es

e
bautë5àr en outre, l1énergie nécessaire. au

cella 
de 300 vergý_-s de hûuteui,ý égal'ment désignée à

8PPàîýeilB avait :été< tu lý,seance, fieh6e à.4 millà de là, et est revénu, i
en point de-l4dPatt et, ving -nýuýP l .. .1 1. 1 1 . 1 Il 1 1 1 ý4 - t f

,ate 00 'ýs, H Il -Clut in-oui, aýhù 4 le, in-
lý"wxeuvet au poste d'arrivée, un gigail- -e li 'b

ëtait chargé d'aller recueillir, 'crVy»Wý et rien, nýe8t plus

à ýý,"tee daile l'aimoseère, les ondes 41ec- u jot. à,ý,M.vdë màoudi p"m4,dw 4tq",", 0oiqnýon ýEýU nialg

'Ixignïw, in emie t atténimspa iýén,*rtqe dis- _1%'ý à pèn "PrU préc6dents, Santos-Dumont à

dolk de, -8eý appam1% et ré""i 06 qut jamais, déPuis que le monde est
de -àun être humain n'avait réussi.

ôcâ8tante, 
miýùde,

WW4 pendant deuxjours Ti
Z ýWuuf,ýî&âte la týýWeï e-ýVëe l'un - Entrédans une voix qui est déjà triomphale,

dé ýPcJdh-u tgé"aWàý ÜÉ èj"talh - - 1 'Pý4pe <> 14 0 1 6te 1 apýglai1se il doit la suivre -, aller encore plus halit et p%ý
oii kilÉ IÀ est en ý1 È!y failli t 13ai4 Notrp,à in -vol

gTa 1 Vure. lýépiégéntre le ball4on qeil à, fait cons-

âne lltevbijjePointe d '4 truirespeeWment, afin de ir bient,&t évo-

is coups Wfsýsý SON 
poluve

ï,ýl'tep . . n4ems 46 la gi-leù& expW1tiýný d8ý, saint! J
SantdR uniont

41a inu -D très modeste, au-nip e4br= M eon; la,4 Si. eerti'tnde.rai T
lxui de 1ýPM"ëéý 4ýýà ýdt' "igue no!

penu "Cog'.s40, ts prmler:PTM offert
W »PI "Plà ËàeýW-àts, aptés des iliciden par nos 'roi6l =i.é-

é,,ýet aux 1Jîý
br4b1e1ý âpiég vingt fois é ballon. dirigeable.

NICKELAGB ADHLÉ-
SENT SUR L'ACI-Ell

4B ni*eléura'procé-

rr6alallýe du fer ou de
l'acier quandil leiýX, est
demandé uiëàelagfi
bien aaérent. F,&80à
aura it'ý lulaginé (16 fa'"l
dirécteinent un mînce
dépôt de nickel suT
Ier ou' l'acière- puis dcý
-Placqr les , objets ainsi
nickelés - dans 'une at.
roosphère non oxyýiantç
et de les porter à haute,ý

k 
température lm

'Z 7 
Iii,*er sur le àe

tË qu'il Tecouvm
Jcý_ý "- e-r8, du-ereusoi. a, ri ces; si-aï5i ''Pr&P4,

p,ýuvMnt 'étré
üq déborde le e9t,4100e

4



rusé que le renard PourLE LA-C DE BELRIL
sùrprendr ýennemi;
plus souple que le ser-

hpent dans la lutte corps
à core;_ plus., ýOugueux
que l'à liýànr au combat

pliys brillante que les feux de l'astre du jour pluâ fort 'qýeýle buffleétait -belle Cora, la fille chérie du vieux. pô- à 1 >,
aguerre lýS sensé«heiil-'Get4,Aeault; sa chevelure, treiBsée et'jouguçs qlm cle Ah iens auxnattes folâtrant sur ses épaUleg, avait la couleur cons 4el !,a, ý tribu;de le6bène; dans ses grands ye'u± noirs on retrou- pltà,,» jeu-vaitle vernis du, jais; le bouton de rose, éclatant nefi0_ROusTfirdeur duýsoleiJ printaniÊr, ne resplendis- là ehùsseSait pas d'un carmin aussi velouté que celui.qui - -jýlusÉépaiibuiàait* sur ses jo .ués pu rpurines, e .t qu'un Xûhýc4W

an-
l'4M4ý eut éliOi ses 1 lèvr0sý enItr'ýUvertés Pour ces 4Ue le, Ma-si xJç,sOn temple enchauteur. nitou, du $0 d

p4eant, cora n'a"vait 'Pas encore assisté à Trente . ansý': tine st'a-Fécloeiou de flou, seizième été; iliai' ffl elle ture 61évée, des motive-Svait la taille flexible et élancée CýM#1e celledýU ments élastiqùes'eomine
lys; déjà 7â,iieno= ée de, sa meýrveille'usé beauté ceux du léopard. de pe-avait éveillé tous les 4ehos du Saint-mLguïent dem tits y1ýux ronds prefon-,

es Grands Laçs, iuý'u'au lG(«e; déjà ses dénient en-fonces. -danseompagnes ses charmes leurs orbitre s et 6tinec Un coin dû lew de,]3eimii, P. Q.:
-nt -l'avait . doý,pê0divitis, do la la nature; déjà les lântý_ee lueurs fauves,ieuiie8, colons, cantonnés l8iv la rîlVière! Riche- un front d6primé, le nez recourbé eom;ne celui C'était Paz une riante màtinéÊ du mois àlelieu, Soupiraieiit elL .8engeaiii ù eue; -déJà battait 4!un aigle, les che, es au 0 auveux d'rus longs, li> soin- Longtemps assoupie dans s n blanc mantele (;Oeuf de Cors. Mêt de joues glabres et rougeatres, neïke et, de :glace, la nature sortait.enfiýoui, quý,nd,,pea: le. hardi uii arc de Irke et des -flèches armëes drêtes sommeil léthargiq -vait

de poisson, un . toma-. 4;ura!it.pTýès de sept mý.. Vaurore -fr eait
hawk à la main droite, pQurpre, ' lél p0rteý; de, l10riêût,ý l,ýta osphune hpelié- dé pierTe êt if çhargéýý,dSa bâJsanýiiques senteurs,
passée aJa ceinture, un, lutinait àvec dë l'érdë l'ér

dýý 1êe oiseaux remplismient rÉi+ de 1611 -cha'
jÈt6ý sivAes épauleý .êt ÈaTÏUOIIiÊux... LÀ helle. CorP faisait, 6ýý a11X. 'a poitrine l'tions àl'ý _q0urcý
pâr les gffl te deT1an1ý sentit, qu irâ ràli
mal,,, Aux ple'à dee M0w> W9,fuie ni

"pn"înd- ornéà de Lrode_ý C'es, çour ear
rie's en c0'raUXý et' en 11cýTeO7ý l-e souf

c, tel -autans 4&agjý64l &rrièr' leq de £ýT"eý uel tu
et ïro- 0ýÈ t'à tke; -d' l'cin a, ttnoffil &S' la' foudre faif',ans 1n1XnenýJt

sa ýýix et l&ýýM0rt,
Àààl(kkeý 14 J'e ùUe ýýet de, ýélanPW soin

ant is, fiiùr du RicÈeli 1U
N,

rdç

bune du -vieux r V-4fflaum

!=lis, de, ýqykUêw,êla 'liane(M lorà le- forea 'de ýàet RitôUt'atý'06râ Mùaait sén sein'palpi'ier Sous de Paul, le ftg0ý: :défrichý-ur., plueielirm Ttmes,' iý rôdâ'ý,autOu r diý -laýê bure. ý Alors, tre»2blante et Xou- Aré U pýeheuT, comme le l0-npýautôurýdMla"-pauvre eeoIcý vers 1 
bergmrie. Nulle oce Z Po-désespérément 

Mceûmý, ýO1X pe-ffidedé tablier. Puis, quand à "éwt loin,
k e rçto' = ait, et olwtenie, ýiâ
$n!výît ', d,ý- l'oeil

'beau, t mon -Di4u, qu'il 1ý 1ýêùU l
ý4pût',Mý t%ýesi, -P aole hardi deri&eur,

i ý ier>tliý, 0 , 0 ra, le -fille 'du, y4t'x pô-

gilenei
nMin, -et, tous W,*=', eui-vr'56

e-rraient iv týr
nte de, lia 'Verte 'f-orèt;ý puiw,

Ide rait&R oMbïýe, le, euit tetp4it

p,êqe m Jý P4ia 1 *t
jeuw Èréý

coulrio, h4Ur4,ý se
'OS' n es

SA xoix Sépw

N
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-Ment, soit tout autre motif, la belle Co-ta ne inférieurs, ne répand en

Z.M-tit point us être accompagnée de son père récriminations. La bra-

"Ou ýde son fiancé, Paulle hardi défricheur. ve dame s'indigne de

Tel quýun Veniumortel, le poison de la jaleu- voir de frileuses levret-

'eie S'installait dans le coeur d'Adaldeke, le j'eu- tes revêtues de paletots

lmo,,ýhér iroq noils lus que "la brûlante passion d'un prix exorbitant.

Pimit->être, dominait -en son coeur le désir effréné Elle -a vu, de ses ý yeux

dela vengeance. u somineil avait fui ises Pau- vu, cette chose ef-

Pièrés, un feu corrosif lui dévorait les entrail- f rayante: un domesti-

-unif il formait des pr ojetshomicides, le que promenant deux,
il tentaitde les exécuter, et ses forces dé- 'horribles petits chiens

"i"Wnt dans cette ý:mplaéable poursuite, et les dont les pattes étaient

rüChers -d'alentour- redisaient ses gémissements chaussées de mignon-
et. Sei niblédictions. nez Petites' bottes de

l'heure tant désir& par les deux amants al- cuir. Ça, d'est l'abomi-

Init bientôt tinter sur le cadran de l'hyménée. nation de la.désolation.
enser, s'écrie l'ai-

-4iversaire de ýl Saint-Laurent avait été -P
f1ýX6 p,,ýur. ' leur union., La veille au soir de ce mable lectrice, ýque l'on
jour tant, -souhaité,, Paul propose. à sa douce met des souliers et des

ýftmie, 'Iane promenade. W>canot sur le délicieux pardessus à des chiens,

quiencadre le, groupe de collines que domine quand il y a des Pau-

18 mentagnp de Béloeil. La belle Cora ne pense vres gens qui n'ont pas

POint à refuser, hélas 1 Ils partirent. de chaussures, et que

La Soirée. était, mélodieuse. ci parfumée. De ta-nt de personnes nieu-

Resteg ucerts étaient vocalisés dansles bon- rent de froid, qui n'ont

ç,,aetig de mélèzeà.'et de merisiers par d'invisibles même pas un veston à P. Q,

hôtes; léger-comme labrise glissait l'esquif £en- se mettrel
dent l'onde azurk; Faul et Cors, seoubliaient Nous! partageopns, certes, cette indignation, prix et exiger de la domesticité, les plus serviles

'Jans Pidéali4me de la béatitude... Soudain d'-un certaine mesure. 'Rien n'emPê- Complaisances pour les caprices de son favori.

buisson d'aubê 
Mua dans ýune

pina s?élance sous: les leaux, un Che, eu effet, les dames qui vêtent d'un paletot cette, affection pritde tees proportions, que
mastic, leur levrette, de devant le luxe inouï dont le cochon étalit entou-

faire la chatité, et l'a- ré. en présence des prodigalités de sa maîtresse

=Our des bète8 nýexc1ut les héritiers de la, dame intervinrent et se plai,-

pas l'amour des gens. gnirent à la justice. Le magistrat,.
Que dirait 'la brave reCU la Plainte, fit une enquête et ordolluW. que

dame, si elle vo"it,..en lecodhôn fût. désormais relégué dans uneýbas".
Amérijue, A la chose cour, lein.dela- chambre de sa maitregge, et ce-,
est commune, des chats pour cause de salubrité publfqule.

porteurs>4e collierÉ q-qi
t des centaines NOSTALGIE

,de -es, de petite - -----
apprivoisés, Qui nous rendra notre tane, et ýÉo1wsôngw £en.

les, 'pattes ornées 'de Toute cette candeur, toute dette ùlâgîeý :là
býta'èëlýBts d'orp des 1' Dont notre cSurjaldux "?de la nostalgiê-,

chien envelop esý, de: comme d'une aube ýfràîdhé etl'cl'ün, çiël>t'i i'irim-

fourrurei d'lut ix ex-,
-rirbita-nt î » Qui nous rendra l'exqMffl et viergé lýôÊmie

-Denos.premierg éiûois !bàýïpçonn6s devant

iéequeue2, Le niýoildâ ýu"ÎM4 nous aeeblaà. vam..

on l"Ait, M ný>t.
W, fis litopre, 1
pei_" Ces beaux soin deN(ý81,.Pléins derecueillement

qu et- OÛ,, quand minuitý-.Îurtif. éveillait la pendule,
teut'kg autres Éati'nia Venai J'Enfant Jésus, silencieusement...

plusieurm gueurs
ldAw ce, genre de sport. Et tout ce cher..pauë qui. 8 efface et recule,
Nlat-onýiim lç'u dërniè- Ne nous est maintenant: 1)lug.,qWun conté

4i", bruit Pareil aux reýg"t' à* 1,»ndeà4 une' grande dama s1épreladre
Il urý un petit cw4a -Le 'ial:

la barquei (r-nnýf0 &Ipg$eýon, pp 'n; le faire 0, ý,e,ýute -de 'YM t14 bn Soit',cr6aule.
L' ixt en c &éi, tès un -lit dentelles de ELIE

aus 8,6n
l' fýt* è -ilïue Paul, ët

b'ntý,4 J
24 ý >
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AUX OEDIPES DMNETTE

"Récréation en Famille @3 A l'occasion de la Sai-nt-Jffln-lýapti.,,t,, nouý;
espérons que cette page de Il Rýécr&ation en fa-

le- raille,", présentera à nos leeteurs un intèret tout
particuEer. En effet, à titre.exceptionnel, nousENIGME
offrons les trois prix suivants, à ceux -deiltre

-UÙ.jeur si jee mourais, Paris suivrait mon sort eux: qui nous enverront le plus grand nombre
e4amt pour me survivre un in dels mûilleuTes reponse-s' se rapportant aux q.ues-

Malgré tous ses soldats et sa valste muraille, etc., proposés dans cette page.,
3fawé tous seus'cànoniset leur forte mitraille, lerprix. %duk, sur figurin-
Que on m'anéantisse -et l'on veyý,ra.môiý prix, de bro vert -dune hauteur de 14 pouces; cette
Txis -aura beau faire. il sera toujours pris. Pendule èst Pr6cise et constitue, en même temps

un bel o1ruement. Prix de détail, $3.00. Ou au
choix. u abon t d'un au à Il l'Album. Uni-

ýREBUS_
2e prix., - Encrier, en imitation - de bronze

vert, dessin artistique et nouveau; longueur, 9
pouees et demi. Prix de détail, $2.00. Ou au
choix- Wabonnement à "J'Album Uni-

3e:: prix BraMet-chaînt-, avec cadenas et
turquoise sertie, métal Il gildý2ie " doublé en or

qk jaune, 'beau dessin, très agréable à qui la Po-rte.
#*dm Prix -de détail, $1.50. Ou au choix: trois mois

1',b,,n,,,et à l'Album UniversV1,
Adresser le,& 8olutî ons ý à BALSAMO,- Album

univer$eliI'1ý55, rue où estle monsieur importun?.
j ugqulàli 8 Juillet, IW4 (demière limite),

ALE-MBOTJRIS
JEUX DE' SOCIETE (r.roPW,, piar Algàeiiên)ý.

'Quel fflt l'âne le plua sayantý
.180u - Mon er: a deà dýpts, moÊý SecondaLE, GANT Ün dee joop-ure prend un. gant' QWlest le mOY, n de P-r

dents, rSil,ýTroIlisi le e»À-,o dffl dun- -are, qui."t le -1 n marché
«e, lia jette:.4., i1m jQue -rèât aporliers. à bé..

Tdiit fakýwdois --,ýàonýreýr--#0 peine d'un'gage; il dit 3. =_Q111314 sont les quatre de, feýý î, Jn4ý.::
l'a Z'OÇTÀ répopd

(:elni qui 3 u-GIQUE
Pouxquoi me k kttes-Mta

4-Payclu quo tu <,s chaemàïnF plàî- recta . ý,»t ferniè: pet
grand 'Côté égales-et 4-eý

p«r eý,
JIJUYS -comprendre un mot dont la:..

s*t'ý; -,hésit'er, Iiîý in,4n teut pý em
uyre un pX1oM,ý

déJà dit ýRit donner un gàgeI
du;Wt Yùpiý&-dre aiffli atm parû-

te jette uwil gý1nî
ie, paï Oo»"ý Épe

'inoU; Ft qýei faisant Et La, Carte- ZIQýT0iým
ý,qui 0, jeé le gant, eporid A, 'là

;p*riità pýïrti6pe P comraë 'ontee. auteur
ex,ý=p1e En len getki,.e

uüntw !etCý
4yi-qi4i & tomber à te

gart qui w est eté ee per, pnrties êkÉlés d t Hé pýtý,gt de, Rààle>'alimi ré 440.u r-mangle én deux le
, p4eibile en les réunimaht d'une ewtàiüe MaÉiére' oý4.: Éorme lin Bikni ýrc-eMerlt

-U,

un, paséw-teiàps qui you-a pérmettra (le vous loxerur ý.à ý.11axt ýflâýniëm, de faire t'e- ùyaut trop' buý4'ur1ý ,
ýye0trgies que yous- de &n1x, t0MýI Contiýe

loi,ýuf -&01,t ýsnr lapoin- gous lëif èeâlpdýstfliloe le-q uns:,.; -e»tý rudel1 *Q1ýt Oëý -cinq ý01JJourý à ce -hoý,
AüLtrcýe,,',iý-orýt phidm dong 4iff A. 11 ý,Àglt deàsin-er &,S tre-,, Frcneztwe g l'oeil- h t(l et 1,ai

à à LN ,Ul nnrG1Xý po8ft sur 'w tetî9blC tien draité, et- U 'LI, 141-une te t »Obp
qui né' pep u 'dk dePrenêZ Qe--U'êiât6 Voilà éjeeai

bien
afin de

la gliet ;IAY

u

jour de $W
réQo t

&q*
Iý j_ý

W
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LUN DES DEUX CALINO A QUEBEC

voici un mot amu- Calino, qui est allé passer quelques JO
sant cueilli dans une Québec, en, profite pour visý»ter un paquebot.

auberge au bord du la force de mille chevaux.
Rhin. .Un Voyageur Se Aprèsavoir tout examiné avec Cufait servir une b
de vin du'Rhin. Il .en dit en sortant':

-C'.Ost évidemment fort beau, mais nous
goûte., fait une grimace us
et appelle vouspas visité les écuries.

le patron.
-De deux choses -Les écuries? mais il n'y en a pas!

l'une, dit-il, ou votre -Commentl il n'y ena pas. Mais alors,
vin n% jamais vu le logez-vous les mille chevaux dont vous me
Min, ou il l'a trop vu- liez tout à Pheure?

U

f. MaAame, meacco rderez-vous le plaïsir de la prochaine valse î
-,Oui, chez, monaieu r.; mais je crois que nous aurons de la difficulté, ý_P

------------- y W

1.ý0UD0.NNANGE D-U 0MICANE

A Millyaukie, aux-Ztats-Unis, ýM.:Werner, em- Un vieil avare, pour
de 4nque, était devenu : amoureux fou attaefier'à son service

>uiï médecin appartenant au sexe féminiý. Wk un laquais qui nevivait
Liotioth Meier- c'est Wnom de la deetéreàe - chez lui que trop fruga-
était rmamnàblement belle; elle habitait juste- lement avait fait ce
Ment en face de la maison -de Ji. Werner. Celui- ~testament- ','Je donne
ell'hoMme plein de eant4 ne tarda- pasi re8ffln- et 'lègue au. domestique c
tir, il la vue de 'sa jolie voisine, une violente in- qui me , l" era les
q1ùétud,ý ixibiiieSe et çl-'iuteàs« battements de yeux, mille dollarir.
coeur Le maître nýourut'en-

2l En, nous mettant dos à do -voWerner 6taitd"ubê graàê timidité. £iuý Le demtýstiquede_ voyez un, nous avons ula61iýrait ýpa8 manda aux béritie -la même tO rný là difficulté.eonlm8 don Mat de Santé ne, Wal ra
21 se décida pýùmptemeutý, à aller com4ulter la d&ivraÉêý-, -du 4g8 qui
betore"e Lisbeth Xeien Celle-ci Pexamina lui avait ét.6-fait trn d'eux voùlut voir le, te87 DE, L029DUE
avec goiýE4 gaw parvenir à -dkouvrir le, =Iube,, tament., En lisant ces mots, qui.me fë-ýme-ia les ....... ......

AM6 alarmant. y'eux, rie'avec joià. Fral=llýque:Sýa se; troùvAit, un jour-et lui pre anodine. r du'ICIscrivit, quelque 'POtiý0u '7L-'U 'àelalienn est ilee.1 dres. An sorti ontineînta1 Hqici, ceýwë=« passa-chaque jour, au cabinet de con- était descendu, il hèle un âhýet dit au colchêt,doue' monsieur?n de son médecîfi,ý et une ordon-ý- la tOur'deýUudreS1
n4ut* lui fut prescrite ehoque, jour, laquell'e il gon am4, mouý oncle était borgne. Tu WRs -Lle eabragn nc bronche pan, car il îgnorffiop- conferlhait fidèlemmt ýPuI ÎT nýttiý sarc'ey crie PJuý fort: ce Il ur de,airLk'ffl ...... A s, Tour de' Londres 11;ïiêr,6tit, mes dý=éli0râti0h de an G ENDRÉ perdue."sagbIý aucune. Un policeman arýive qui eh

Èfin, 3flle Iâbeth. 1ixi dit -P àý lui &erýir d'intexprètiý et qui

est la demiè, "To'ur","
vov do si elle ne vous"
Pm, c'est -que mon art est.. ;Fouette coèber. Les rues S4

dene aux rues, le i2ab týaverSe.1voue guérir1ý,
Parcs, aes P41%0 týýps, elle lui pliase.

ey te voit toujoulrs pasla niain.
joli'ment loiýn, P eý,dgue a rue, M. 'Wçrnêr
Sa montm; voilà'et lit 

beuresque roule,Ve J'e

ma m-èm 1 laAS ci
'Jbýatiý, le ',cabTIM ETH 7ý 8 arrêta... 4êV11ý1"

ùý e wu»uzs,ý Wormeýé- Anivit, il de jç conduire à IW'en
- ý_eDt le coin8eil;ý il rla (tcwer) de LoPdecs, le çwher

faire 'ai: pauvre
*w d6puIS ee 1110-

wn, r«enli à ý la %Jtntý, et il
des ce le

%que di;ýý enfante
I ün -pèýwt

à
umi,% V TP

fille est a -Pýý

le P:réMýMt.ý

wm!J'il
rr
NZio-1

î
1



Le Monde 111UStré

ALBUM UNIVERSEL

EN TEMPS DE GREVE ENTRE FEMM M

-Que vous êtes peu charitable pour cette
pàuvre Germaine 1... Vous la déchirez à bQlliis
dents... et un vendredi, enco,,rBI

-Raison de plus. elle est si maigre!

ROSSERIE

Dans le salon de la marquise de Z..., on prend

le thé avec accompagnement de petits gâteaux
sucrés, de papotages a:cides et d'aigres cancans.

La belle maîtresse (le Fendroit présente le au-

crier au baron de V... et lui dit à brûle-pour-

point

(La parole est au citoyen Lanarcho -Et la comtesse de T..., Qommqnt la trouvez- 2. ...Prennent à la gorge... n'en faut plus 1

1 que je vous -le di
ý-CitqyenB 1 C'est Mo' 8, vous, cher baron?

lent pins d'patrons, vous entendeZ 1 plus d'ex- -Maïs, très bien.

ploit*Urs, plus de tyrans, plus de bourgeois, plus -Vous trouvez?

de ces Wâmes qui voils... -Oui; elle est fort jolie. LE PRIX DES LANGUES

-Tiena 1 re d'un fils
-Oui, et lorsqu'elle passe sur les boulevards Xavier Du-puis est l'heuregx pè

ou aux Champs-Elysées, tout le monde se re- qui lui a succédé dans sa rèspleuclissante bouti-

ýDOUGEURS CONJUG tourne. que de porcelaines et cristaux.

Le soir. Le soleil se couche-sur les collines -Oui... de l'autre côté, reprend la marquise., Dupuis s'est adressé à tous ses amis poùr

lointaines 'Ils sont mélancolique- 
qu'on lui cherche une riche héri-

nie-nt àgk*s sur la terrasse dýUne DANS LES AIRS tière pour son fils.
Hier, son vieil ami Duponchel

petite villa.
Lui. - Il n'e* pas de oý>iàparai- 

est allé lui parler de la fille d'une
de ses voisines de campagne.

son possible entre.mi pauvreEmi- -Mon cher, croyez-moi, c'est

lie et Je 1 maudis le ciel de
l'avoir ravie à ma tendresse. elle 

tout à fait l'affaire de ývotre fil&,

était bonne, douce' .o1ýguei1leusê de 
cette fille-là, riche, Jolie, aimable,

Porter mon nom. 'L'épouse vlan 
distinguée, Po-ssédant trois lan-

les Ecritureet. 
gues-

Elle. - oüi, XýGn ami, ýa pre- 
-Assez! mon cher, c'est trop 1,

mière femffte. etait un, angel 
s'écris Dupuis, ma femme n'en a

N-e tàMé p« I.. Respecte 
qu'une, et je sais ce qu'elle me cou-

inoý , îre de la morte. 
te... Elle'm'a brouillé avec touteý

Elle. - Mais. 
ma famille"..

je, ne puis qu'a£
mirler le caraotère de feue Fmilie.
E<ýoteme, gaie, charitable, 

ET DENTISTE'

Ment médisante, et jolie,, combien
Te-us ceux qui Tont POnime.- 

Un avolcat plakWt contre un

ne peuvent évüý1Uer sa Chùrý.iwage, 
dentiste

sans &tTe '6mus Et (d'un: ton ýMiU) 
-Messieurs, dit-il en commenm

Çant, il ine:se'ra facile de résumer
les ý 'amats, devait me mettre

oô=elit 1 tu
151le. - Tu no saurais la regret- 

Pour cent dollars 4" d'à dents

que'luoi ea-r ai elle ii'ýtiiit 
xi. dedans " pour cent.

toute la cause.
Paýs morte, f, aurais un autre marL

VIVACITË 
SCENE DE LA VIE REELIE

Le. syndic d'une faillite est
(16pu" 

en
train de dresser' l'inventaire dueÉtre, ju. hueLM,ý,
failli.

1ý 1 rý>U4ýJIe M« *en a nul à vaise; jý, yon's Jan prig, seule 1 -inscrivez, dit-il à son e

'quel 'il e 
uteilled.e porto.

W1 VISEz A LEcoeloýîm. ý'LemploY6 d6bouC6 et flaire
-Vous teM7,, ý Il

t 'lit y JnetteZ 1'ý pobr. . L -' 1 teille.-

91 1ï ontqiio grm prix pour des Éaédiea-. Maisala, m
lilent@" al0"ý que votke pffl e frais Ob'

1-e Connait' &Un 04T ýogU eý -à peu d
ftigon rýcýëJC JIU hUMeý Je plu$ opi-L DLi Minutes apZý0

etacUlo dC'perJerý VOUB 4,UiL mettez

cw -lev5tr iatre en,-piterànt d 'SAMM Y%ËtMýAL 1 -In :bôutëille vi4.

'X- Jýtý$E DIFFERENÇÊ

Jý
'41 vil
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Un visiteur, jeadressant au co"er-

91,- Z. le conseiller municipal ?
-- Cest *ý11en ici, mais on le trouve

rarement chez lui.
-Le contraire m'étonnerait, puisque

c'est un conseiller sortant
X X X

Durasoir reproche à un de ses amis
d'être le plus faible des maris et de se
laisser continuellement mener par son
impériewe moitié.

-Toi, lui dit-il, en concluant, quand
tu feras ton testament, tu pourras, -Nous Som ilics a
sans e-rreur, le commencer ainsi.- IlCe-

.. .... ci est ma première volontôt IlX X X Votrt Dispos'ition..
Un homme est accusé d'avýir frappé

sa femme. 
Si vnus avez besoin d'un Ameublemen de S 2on-Prévenu, dit le président, vous Salle à Manger, Chambre à Coucher ' un0 Am u'.avez maltraité votre femme t blement complet, VENEZ NOUS VOIR

l2accusé - Est-ce possible, monsieur
le Président ? Je ne lui si donné que Aujourd'hui et toute lades coups de mouchoir: demandez-lekz,ý- ur. La femme - C'est vrai, main il ne Sernaine Prochaine.Jîlaecordeur de piano?... Mais vous dit pas qu'il ne se mouche quavec'

ne l'ai, pas deniandé! esdoigti. Nous donnons des escomptes
X X

on, Madame... c'est le voisin
y Ceci se passe dans une toute petite 25 Pour Dont sur tout achat au montant de $ 1 Ù,00an çlefflou'a qui Penvoie à madamel ville de province, eû les industries sont

très rares ar exemple, il n'y existe 30 Pour coit sur tout achat aumontant de,$ý0.00
quým ha 33iPour'ointstff tout achaltau mon'astd'Y-,v:ý, qui a acheté un bi,POUR RIRE Un vie

il a quinzý ans environ, et Les mêmes escomptes seront donnés sur achat de
miT eil l'a brossé i -,eut forcé Tapis, Prélarts, Rideaux, Portières,_ etc., etc.docteut, vOIW fMt« des d'assister à un mariage et d'acheter un

chapeau neuf; il faut donc quïl re-''faut bien tuer le temps, chère vienne, après qumw &nnée», chu 1%ni- chezadanle. que ýelier de l'endroit. P. Lapointe-Veus n'avez donc Plus de climtet Mais il ne Uit comment faire son
x. X X entréF, car il est un pou honteux de sa 1449 rue St . Catheritie Est,loiýý absence.

Enfin après avoir longteme rôdé de- ourert jusqu'à 9-heui-es le SoIr.ýWb la mort de sa femme. va'tle magasin, il se présen joyeuse-et devenu très élégant. méntlet s'écrie arec une pêtulanee ju. DITES-LE A VýS ÂMIS.cleet un viiil à la mode. vénile
X X Y -Eh bien 1 c'est encore moi 1

petit dialogue Rentinientai.
très lyrique --ý Bonn Yom avez EDNO#D J. MASS QuElQQýýtî ML répoàaxë -à mon amour 1-

Qûellg joie m'ilionaë 1 - Je VMXUI" 16M rue IN otreýD&me, iý0rtr6îî -
J iinAh-attonmi déeoilratirue pem Coli . ....ï- tous mon bWiheur t. .. je von vértinres do livria 1 1

Pô

MORCEUX DE 9ELLE S
leu couien", pow, ouv-r.;;7(lê

e, efflement » eu port pey4,,Arthur:!. talibérté t»6cta. ous rendons 1Iar4,ý1a AI lesvous tuera,.D, s iu lqtua#t
Oramue M.

Digestive tue W- âmosié

Cliïwtet le DE PPOFUNDIS âe, la DYSPEPSIE -Les marc1iaAý de gzo'..én -pîr
ýîùMs, (le kûntréal xiom, dent queýý-taxe id" ffio.00p"Me"ý anle sur leur
111-erce eoit al

j'A roux vonà f*lir« QSý , »R" 1»""Mxààs vle«ÀIMAego &Iter. -'Un nouveau ro binet
tem»*» -tal»"Wm, ductêurý et, Our eur, dç l'eà14

êté inventé par ea
4ork. Au moy&*ý de cû.no-aveSors &Umfnés certains de ledet hoüe Pastille ýLA 01 ibmnt o. lem'entCE&TIlvelo ý,E1f0 vous guérIm ÈonriSdouffl.ý Jk -à îî la.

des conduites Id
'plQyant " LA DIGESTIVE",l vouspDurrez et v-pue 6$Ëibn suit, 10,

hiùng-or tovt ý ce que veus aimez sans digtineMon ý viauàâ, souped', pnb1ýw pu pevm,
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-NOSES'ET AUTP£Ë Parmi lei pays d'origine, il faut
citer; en première ligne, polar les com-
férves de légumes en bottes France,, 0 R-- on C612s"rc- en Memagne, à la cul l'Italie, puis les Etat5,-Unis.ture des mm

d:(ýTzeý de terre six millions -Des rapports venus de Fraucfort'; Développànt la
en Allema e, nous font savoi il i

-on compte 3,ffl milles de New- a commengi h manufacturer de of feUIet oni FORME et le 9USTE
York à Liver que la dis- avec le -oil laineux des rennes, dont les-
tancie, à ýpooI, tandis NOUS ENVERRONS GRATUITEM

ýir de Québec n est que de Laponais se servent depuis longtempe
r Our confectionner des couvertes

et desabýts imperméables à l'humidté Notre MIre EN FRANÇMB AUT IA 1),OYe-Le clou de girofle est principale- veloppement de la Fonne et du Buste,t , el, au froid. On- peut S'en loroourer,-inen 'ic,ýWtivé à Z.%1,zibýr et Pernba, g même en, Norvècre et en Russie à des -,on8 envelnppe ürdinaïre cacheti5e, M (Àeut@'-
,:.là cdU Qeentale d'Afrique. La récol femme qui voum le demandera Výr 1ettreý
n'est que de 100 A 110,000 balles par au- pylx relativement très peu élevéý_. coutenàrit, trols tlwbneiý-pQmlü d
nee, tandis que le montant exigé pour VELOPPEMENT »*1ý

'la ConsSnmatibn actuelle esfde 120 à SEUL venté par Mý&DAME TMORA est up,,,
r année. CERTAINEMENT LE130,000 omu efflffl. 0 8 swé re4wnentorlebnst*deoixpouffl. Cenbut

-La inalhufaelire de jouets en Alle- Le BA-UME RHUMAL est cer- els f-inrnes qui répondent à toutes leu 1-t,
'eei 1 ree qul restent secret sa«ê. Nous ne dl-',

est une industrie qui donne de tainement le seul remède actif, vui2ons jamais aucun nom. Notre livre 'l,
--gne Mt miriblement illustré de -port-mitýs sur50,NO personnes. U valeur énergique et-sÛr dans le.traitement 10 Vif montrent lea formes avant et aprAe"t»ta e de aets expor ý1emploJ da 8YSTEME CORSINB.

tés S'Ile D' $11- du rhume, de la grippe et de la touxJ06,3m. villes deXuremberg et de Demandex le =VýRX (OXATIS) et enve,fýo=e,,betg pijý;sè(1ent la plus grand nom- qui- permettey tout en suivant, le 4 eM de timbres-poste à.
Ire de maillifaetweis qui fournissent
ajollient 90 pour cent des jouets fabri- traitement, de vaquer à $es elai- The Madame Thora C

'Affliés et exportés. res et guérir rapidement.. -70RONT0, Van.
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POUR RIRE

Le comte de B... ressasse volontiers
de vieilles histoires interminables et
s ue
"ýZie1 le si donc ce monsieur? deman- Boulevard

dait hier un auditeur récalcitrant.
-Vous ne le connaissez pas Y fitX_

Mais, cest la comteý.ý à dormir-de-,
bout

Un solliciteur se présente chez le pré- P a u l

fet pour faire valoir ses prétentions à
un emploi recherché.

Enfin, dit-il en tei-minant, vous
reconnattrez, Monsieur le préfet, que je Je mets la main à la plumé pour
ne algupas le premier venu

doute, répond grývement ]p- VOUS faire savoir que le. savon ler
quan- Terrains a re

et, il en est dEj:l venu une cin plus pur, le plus agréable, le meil Vend
e avant vous. leur pour la peau, c'est le

Us. jeunes femines pourraient
-S'éviter beaftoup de maladies et De. individus passent devant le SAVON dans l'un des plus beaux

de 4oÙ*ances, dit Mademoiselle tribunal de simple police.pour s'Atrel endroits de la banlieue,
Almà Pratt, si elle$ voulaient battus sur la voie publique. BABY'S OW N

c'est, dit l'un d'eux, la faute au
avoir con-ffancedans l'eMploi du - eut du vin. TI est, si bon mar- Aucun ouim savon Pâgale dans le centre du pays, le

om F dégrèvem
osé Végétal de Lydia ché maintenant, monsieur le président,

que nous avons pris canons sur canons.. plus nianufacturierý de la
j'O président. jovial: ÀLBÉRT TOILET SOAP CO., MONTRER

-Tugeo,*It pnS le lettrea ilène, QMt vi e, par consequent dans
9 

- Et vous 
avez 

fini 
de la sorte, 

par 

7,

de tant de ý»u20fi filles, 1 s- Pinkl'ain avoir une batterie!
croit que'nos ffficz 1;oint trop sov-aat un çndroit destine à pros-
Publiquibg et séminaires. un brave inqtitilteur de e4mpAqpeý #ff pèrer très vite;

Éiei 'ne doit iaterromp",Iouza éta est apptlé à parler sur la tombe d"une
des-, lot MI doivent étre'sti-

jeune fille.es 11= Ahl voix émue,arufpiom d'une
Je13Mý suit oeuvent lépuisement physique 'eest bien à ülle aùepan peut alypl îquer
et il faut des années pour recouvrer le vers du nlêté 0 bielles Rues, les

Itemme adrob «Umm Pour enlever pro-Pt&0ett(ý vitalité perdue, 1" egi5 "0' Et Rose elle avecu ce (Ille vivent les munit bru, Verr es etet sans dolaleur les C« a LumièJrevent' im Msde- Durmen». ]Duewq1;ý itffangt Ob Garantide rêcm;vz-ýr.1 roses...
att 'dit. -a' - Ijl;, après JID jrîlrer femnS, Eà-.7! rAiâwe le-OMIne Eleetrique, àPEaupý les

Ç%ère Mme Pinkham. - Je eonsi4èý' - vingt-dÉirx lins. vingt-
ft qu'u «tde moh devoià es üire Il tpu. deux rlq! ..PLUS ùE CDRSqu d"Egout si Pon
'tno l" Jeuneei fmmes ce que le mer- Y xPIEDS uan"'R-v
vtilleux *m-ýond Végétal de Lydia & - à VOU4 en un moi tSd ce

la, t Z qui a 1ft-ýmaniQ- ý'4,rm-
4puukë, incapable d,&IleT à de. Tecýev(ýjr qwll Mut pagw en 63" .

Pè0le, et oe nie isoucLais 4-ýe persoil- À loiJ» CO eR desme tene =8 ilq au Te-Pm, -a lelir lit poils Follets Elnieýé$.llteýu4, Au:t1ftf"ý ît ?4 engmim6e de f a. aé complaimante-aluidt-
-rmàUxw, là. nouveau irait$-'

-ntrent -il y 2ntat enlève W. "00 rotlets Odra-'
ment omit dw»mr et maus dml«r.

f fl, quelque? JoT]Wsý vets MI 1, Pas aracides ni autres ingrAdIentà
r -eez dit =,Lltaleiikt& TouU " 0 91=1 affll-ý

lun, est4u des nôtre*? devraft e=ptôy« la rom4d* 6Q11- V étabfissenïenc'est que. je ne süià pas T&Gé.. veralh. envoyé ]p- la' l>oit% ftel» cre s ýJ
Viens donc. -tu le serais au desw oarwn=t. $1.00,

sert i Tho X"am.Tholq& 110iliefit Coli. Usines clu...,& =,d-Tronc
OP', Pacifiqqç, dans -le voisi-..

VX BON CO
OR Yole geinunëdiatý va don-

P"e*,riuu Un- OoDs'ell doliiié à--tonï e, ,veut be p
41ý ý* 91*4re il est imigilli- ner un eu r s e

4eý'vôteë, çi eýliq% a r4fte 1ocaJjtê nài= n
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pt Compagnies :de Chemins de Fer
si vous AVEZ BESOIN 09UN MUON et les Pl-us Grandes laiso'ns, d affaires du,

>Pyl ýjl SSEZV0US A Font usage du C;avigraphe Oliver

ýA Hurteau Cie,,Ltée
16W rue Sainte-Catherine, Montréal

Prix, spéciaux pour argent comptant ou avec
conditions pour convenir aux acheteurs.

.,AssoRTÉNLNT- COMPLET
OEý MUSIQUE EN FEUILLE.

ýMSTRUWLWTS.QE MUSIQUE
-DE TOUS GENRES-

_MAý CHINES A. COUDREl
Le. modèle des. Clavig4wàplwi

On demande top Imm me lerwial ab"ILdes âgenifq, plu
4 La Moutarde est de toutei l'es épleeg, la plus populaire, celle

qç,4 lyusagg remionte le plus haut âans Pantiquité. DO nobjo-urs
el pendant çlld est vendueraremiBnt pure. On peut dire q ne-la 't'a clé do'clavleaphe cagaméfi Olive Stýjacquai-

ar'de,
votre è
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MARCEA Toutes

est Là: qui go gompoi60 ea".ù eiianxeùt de gr»i»ê$ de, ven ent le
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